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COMPTE-RENDU DE CONFÉRENCE

Le phénomène de la mondialisation
permet d’établir des liens avec le
monde entier et favorise la libre circula-
tion de biens et de services autrefois
inaccessibles à une majorité de popula-
tions. Elle représente l’aboutissement
de réformes engagées par les généra-
tions précédentes. Sur le plan socio-éco-
nomique, cette transformation a eu
pour effet d’opposer les systèmes de
valeurs qui se sont succédés, notam-
ment celui en rapport avec la notion du
bien commun. Cette fragmentation des
valeurs, conjuguée à la remise en cause
de la capacité d’intervention de l’État, a
bouleversé les repères pouvant inspirer
une action individuelle ou communau-
taire, parfois au détriment d’une pers-
pective nationale. Les jeunes nés dans
ces changements n’ont pas eu la possi-
bilité de comparer un ensemble de sys-
tèmes. 

Parmi les concepts témoignant de l’évo-
lution fulgurante de la mondialisation, il
ne faut pas perdre de vue qu’elle fut, à
l’origine, élaborée pour contrôler l’appé-
tit des travailleurs et des syndicats qui
disposaient, depuis les années 1960,
d’un pouvoir plus grand de négociation
dans le monde occidental. Le processus
de la mondialisation fut également sou-
tenu par les promesses de croissance
liée à l’adoption de réformes néolibé-
rales.

Sans une actualisation de notre vision et
une revalorisation de notre esprit d’en-
trepreneur qui avait jadis inspiré l’élan
d’affranchissement ayant animé la révo-
lution tranquille, notre société devra
sans doute s’adapter à une diminution
de la richesse individuelle. Le thème de
l’environnement qui ne fait pas de dis-

tinction de race, de culture ou de reli-
gion interpelle au plus haut point la jeu-
nesse et nous met devant des choix qui
vont au-delà des aspects économiques.
Actuellement, il y a des signes percep-
tibles qui indiquent que les jeunes
s’adaptent difficilement à ce nouveau
contexte environnemental. Ils ont
besoin de notre appui pour se mobiliser
dans un esprit de partenariat intergéné-
rationnel.

En effet, l’incertitude créée par les chan-
gements profonds de l’économie risque
d’alimenter l’anxiété chez les uns et les
autres. Par exemple, on estime que
dans un avenir rapproché, près de 40
millions d’emplois pourraient être
déplacés des États-Unis vers d’autres
régions du monde où les travailleurs
acceptent des conditions moins oné-
reuses pour les entreprises. Nos sociétés
doivent donc s’adapter à ces change-
ments et fournir un effort continu de
renouvellement sans quoi nous assiste-
rons à une diminution graduelle de
notre richesse personnelle et à une
perte de certains de nos privilèges.

À partir des années 1960, le Québec a
connu une évolution fulgurante. Les
gens ont vu leur mode de vie s’amélio-
rer grâce à la transformation et à la
modernisation des institutions, à la
valorisation de l’éducation et à la prise
en main de leviers de développement
économique. Les générations qui ont
connu ces changements en ont profité
et bénéficient encore d’un mode de vie
aisée.

Aujourd’hui, face à la concurrence de la
main d’œuvre de plus en plus qualifiée
des pays émergents, nous devons
reconnaître que notre gourmandise a

atteint ses limites et orienter nos efforts
pour soutenir les jeunes que l’on accuse
souvent d’enfants gâtés. Une des
recommandations formulées lors de ce
débat invite les personnes de toutes les
générations à s’unir, dans un esprit de
respect, un sens de la responsabilité et
de l’éthique.

Certes, le décrochage scolaire et social
ainsi que le stress devant les exigences
humaines et sociales ravagent chez près
de 10% des jeunes québécois.
Cependant, des exemples de mobilisa-
tion sont porteurs d’espoir, entre autres,
les efforts de commercialisation des
produits dits équitables initiés par des
jeunes. 

Plusieurs jeunes présents à l’événement
ont témoigné de leur préoccupation et
de leurs questionnements. Face au
constat de la suppression graduelle de
la classe moyenne, quelques-uns
concluent avec un certain cynisme, qu’il
est préférable d’être «du bon côté de la
clôture». Pour faire face aux défis de la
mondialisation, des aptitudes sont à
développer : l’ouverture aux autres cul-
tures et la capacité de s’exprimer dans
plusieurs langues. Enfin, les institutions
d’enseignement sont invitées à prévoir,
dans leur programme, une formation
axée sur la connaissance des grands
enjeux mondiaux.

Voilà quelques-uns des constats ressor-
tis lors de cette conférence qui s’est
déroulée devant plus de 100 personnes
à Montréal, à l’Hôtel Reine Élizabeth.
Les conférenciers présents ont tenu un
discours optimiste quant à la capacité
des jeunes à relever les défis de la mon-
dialisation.  n

CONFÉRENCIERS INVITÉS

MMoonnssiieeuurr CCllaauuddee BBééllaanndd, ancien président du Mouvement Desjardins et l’un des piliers du mouve-

ment coopératif au Canada. Avocat et professeur associé à l’École des sciences de la gestion à l’Université du

Québec à Montréal, auteur et citoyen. 

MMoonnssiieeuurr MMoonncceeff GGuuiittoouunnii, psychosociologue, chercheur, auteur et formateur et l’un des pionniers dans les domaines de la prévention

primaire et de l’intelligence émotionnelle.  Il reconnaît l’identité comme l’un des éléments importants pour réussir  dans un monde sans frontières.

MMoonnssiieeuurr GGlleenn HHooddggssoonn est économiste en chef du Conference Board du Canada. Il s’intéresse à l’évolution économique et financière du

Canada et à la transformation de l’échiquier du commerce international sous l’impulsion de la mondialisation.

Les défis des jeunes
dans une société mondialisée

Organisée par la Société de recherche en orientation humaine

La Société de recherche en orientation humaine organisait à Montréal le 2 mai dernier 

une conférence publique qui avait pour objectifs de mettre en perspective :

•• LLeess ddééffiiss qquu’’oonntt àà rreelleevveerr lleess jjeeuunneess ppoouurr aassssuurreerr lleeuurr rrééuussssiittee 
ppeerrssoonnnneellllee eett pprrooffeessssiioonnnneellllee ddaannss cceett eennvviirroonnnneemmeenntt

•• LLee rrôôllee ddeess ppaarreennttss ppoouurr ssoouutteenniirr lleess jjeeuunneess dd’’aauujjoouurrdd’’hhuuii eett llaa ggéénnéérraattiioonn mmoonnttaannttee 

•• LLaa rreeddééffiinniittiioonn dduu rrôôllee ddee cciittooyyeenn ddaannss cceettttee ddyynnaammiiqquuee  ((rrôôllee eett rreessppoonnssaabbiilliittéé)) 


